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c&e que vous nviez souvent donnés 'i notre'pays,il est certain que vous- L'offre et la distribution de peines plour le pròpager ne pourrait, sans donte
auriez été exclus, cnurne-Poilt été toutesles nations de l'Occident. Main- ici comme ailleurs, manquer d'avoir avec le temps, d'heureux j ésuhiats.
tenn.t que vous êles ein psession de cé privilège, je verx bien que vous Ces sociétés rendraient les plus:grands services en fesant la même chose,
entniiutiiez (en5 jouir ;:mis je tre garderai de Pétendre n quelque autre par rapport .aux prairies artificielles et pour encourager: lusagé de joindre
peuiple que ce soit ; car il et plus ac iîle ti maintenir une digue cri bon étut aux semences de céré•iles des graines de plantes graminées seul- moyen d'a-
-le oniservation, que d'mperher lagrandissement des brèches qu'on y laisse voir de-bons pâttirages dans les térres anciennes et méme:par contrebup
faire. .l'i iloné à m oliieýrs ds ordres en consériiuencc. et l'avenir vous' I obtenir d'abondantes récottes de tiute espèce.
prouvera gne notre p:,litique est plus sagi que cclle d2 1 ýimi chinoi." Personne ne peut sans doute ignorer le mot 'du célèbre rninistre- Sullyj

iatls.L. que,labuurage et páturage sont les deux mamelles de l'état, ailleurs l'amé-
-- L'./nirpe, le preiimier bâtiment à iystème-niixîe, c'est-à-dire ayant la lioration de l'éatde notre agriculture-est pour-nous l'ancre de miséricorde.

vapeur pour auxiliaire dé sa voiture, et nu liar une hélice, e.t arrivé à Li- ./qurore;
veripool, de retour de son voyage iu Brésil.' Il est le preriier qui ait tra ver- ..-

só l'Aclaîtique. Il a .devancé la frégate anglaise la Duplné, partie de Rio
seize jours avant lui, et le-Speier, paquebot à-voiles, partîduze jours au- · NE COMMISSION-MILITAIRE A U MEXQÙE

L'arrivée de ce bâtnment à Ri a produit la plus grande sensation. L'em- .. Ceci estde l'histoire. 

pereur du Bréil s'est rendu à -bord. Tous les ministres, les sénaléturs, les Le Président insbucteur, un Précenu.
dépiltLs, ont vourlu-visiter ce bltinent. Le capitaine anglais l'a fait marcher, Le président (chantonnant.)-Smith Smith I approchez'prevenu,
et grande a été la surpriscde Sa M\ajesté impériale en apprenant que le bà- et donnez-vous la peine de ie pas vous asseoir. Votre-nom I
timent n'était pîIus à Pancre. L'Emipereur. navait pas ressenti le moindre Le prévenu.-Smith.

uvement; L- présidst.--Snith 1 Smith - mon garçon, je connaisça-rno.
.. gD 4.:gge-. Vous vez-volé avec efïruction,-tne house mextcaine?

AGRICLYLTURE,- tCONOMIP RGRA LE. iJis.
Voulez-vous vous faire quelque idée de Pétat de notre agriculture et àur- -Smith ! Smith !'est convenu-vous êtes tous de:parfmîits hon-

tout de Pécononie rurale. VoyKgez dans nos campagnes, et voyez vers la nêtesguits. -Vous avez volé avec effraction et fausses clefs ?
lin île 'hiver à la porte des granes celui les Bestiaux. Vous les trouverez Muis non. - je suis détenu pour insourmssion, - ce qu'on pretend

généralenenit maigres, souvent faibles, couverts le funmiers qui s'atache à -- Pîur- insoutinssion--u code pénal.- Smith 1 Smith I c'est bien
. leur poil e qui rie tomhé gtuéres que dans les derniers jours du priniems lors- cel .

qlu!il se Qmnt nourris d'herbes dans les pâturages. -Ce n'est pas ecla du tout;- .Je suis William Smith,
L..s principales cases de leur naigreir est la misérable nourriture qu'on -Les prénîms, t'y font rien. Après ça, noius avons d'autres

- leur donne pendant lhiver. Telle e.st la eatis de l'état de langueur qu'ils Smith. Voyons un peu. - Stith ficussaire, Smith des travauxforcés, -
prou vent. La -até ne !Cur - revieit que dans les beaux jours qu'ils re- Srnith insouinis.-.

prennent aussi de l'emlonpoint; -- 'eti
Leur santé d'ailleurs soufrent beaucoup de ce délatt de propreté qui pré- c'esl on.

viet la trninspriation de l'air inpiir qum'il respirent trop sonvent dans des - fallait dont le dire plutt.,
bâîtimeis dans le.squels on laiss amonceler leurs ordures ; de l'absence de -C'est par la que j'ai commencé.

friction, conune celle qu'emploient les culîivnteîirs iidúl-trieux pour les for- -Smith ! Smith! nous disions done que vous êtes réfractnire.

uitier, sans compier qu'elles ont le salutaire efilt d'niigmenler la quantié du -Pît du tout. Je me suis engagé. lors du premier-envoi de vo- -

lait pour les vaches, et qui suppléent d'ailleurs ait défnut d'exercices qui l ontai i es.
leur i-st si riesare et qu'elles nie nriennent guères que l'Pté, lorsqu'elles -E.t vous n'avez-pas rejoint votre corps.
vont dan, les champs, prendre Itur nourriture. - -Mais si, h preuve que j'ai fuit six mois sous les drapeaux. -

Qui'on c-aluie maintenant la perte énorme que fait le Cuiltivateutr dont les -Vit redevez six mois encore au gouvernement.
vnches niai nourries, comime plts mai soignées ne peuvet par cette raison -Je tie dois rien du tott. Je m'étais engagé pour si mois et
lui dlî'ioner titi lait qien très-petite quantité. sotuvent point du tout pondant mon tems est fini.
l'hiver d'abord, et n'enl donnent *ensuiti' que fort tard da'ns -la helle saison. A rluîtr!i-es ! Pourquoi donc- vous poursuivrait-on'?

Je n'irai pas plus loin p our ld moment sur ee sujet. . ais ji dois prier le .Cest e -quej'allais avoir Phonneur de vous demander.
lecteur de se rappeler quel est le svdème de culture de la Flandre, imité -Stl cemq les mastt rdt de arrêts et non pa des
dans plusieurs pariies de lEurope avec tant de Furcs, surtout par 'Angle- - es. Nous a éri-ustre de laee p a des
terre qui titi doit d'avoir pli dans l'espace de mois d'uni demi-siècle dûcu- reponseis allons crire nu ministre de lmgteerre pour avoir des 
plet les productions .Je son sol, comme de l'economie rurale. rnuent sus voite compte, Smih. -

On nie saurait jamais trop souvent revenir sur un sujet d'une importance -C'est ça que je demande depuis huit jours. -

atissi vitale et fiire sentir à ceux qui peuvent exercer qielqu'infltence sur -Simith ! Snith ! On - n'a pas que vous -à-penser. - Vous a llez

nos cIltivatetrs la nécessité de redoubler d'efforts pour leur faire connnître provisoiremenmt vous rendre a la rde.du camp,et dans une qutzai-

lotît l'avnitage qu'ils recueilleraient ie metire ce systéme en pratique. tie ou titi mois le plus tard, nous examinerons votre affaire.
Il a d'ailleurs Pavantage inappréciable d'être susceptible de pouvoir être -Mais IoIinsieur....

exposé d'une manière aussi claire et courte que possible. - -Mais, vous-même Smith ! Smitlh 1 sergent, conduisez ce garçon
Contie oit l'a fait déjà si souvent remarquer dan l'.4urorc, la véritable au dépôt. A un titmois, jeune homme.

source des ri.hiesses li cultivieur se trouve dans l'nbondance dles récoltes Le pauvre prétendu r'fruetaire fut enferiné, et conciergérisé
de graing qi'il ne peut se procurci qu'à force d'engris, surtout da's les ter- puis, enfin,au bout d'umn mois, amîeié à la charibre de la commission
res qui, comme on dit dans le pays, conmnence à vieillir. - Ceux-ci ie militaire îlour être poussé à la porte.
peuts'obtenir qu'au moyen d'un grand nîombre de bestinux, qumil n'est -Prévenu. dfit le président, il praît avait erreur de er-
pas possible de nourrir sans légumes, particulièrement sans les betrnves et la vôtre ; vous êtes libre ; votre innocence a
les carottes dont la culture p rodit die quatre à citq fois plits île nourriture lie- t reconnue.
tnit uite celle des céréales, méine souvent dlnvaitag , à proportion des soi-s atée c t cen j i ss - un mois à a d u camp.
qu'on donne à ce genre de culture. Ajoutons que le produit imoyen de ces - is avec tuiut j'ai lu -garde
légumes ii'est pas mitoin de vingt milliers pesant par arpent, sans compter -vine et neuf juurs et demi.

quî'ils pieuvntili servir à la nourriture île lliomrue comini1 à celle des besti- -Vingt et neufjours et demi et cinq heures.

aus, d'un, rôté, que île l'autre. leur usage est plus favorable a la santè que -Après ? qu'est ce que. vous réclamez ?

clui îles pommes île tene, :.tntes. -Je réclaimeu -le niois de travail qu'on m'a fitit perdre. -Cest

Ces cotsilrations sont bien dignes sais doute de fi.er l'attention le toi- quatre-vingt-dix piastres' que la jtustice me doit;
tes les personnes qui s'intêressent à la prospérité dt pays. Le coiimmerce .- justice ne paie pas ces dettes-là.
puisque totîe eslèce d'iidustrie ne peut prospérer qu'à l'aide de-lagricultî- -Mais. pourt u tt, c'est elle q ii a fit it la biulette. -

re. Les profits qu'on peut se proiiettîe dans touties les -professions s-ncros. -Et c'cst vous qui l'aer. gobée. Après ?
,ett à proportion de latgaiueniation de ces produits ronnmme de e:ux le E'é -Cist ine infamie qu'on emprisonne -un paure homme potur

conomie rurale.- Une crreur, et qu'ensuite on le renvoie sansý lui-rendre te pain qu'on
Tou cel\ qli s'occuperaient d'utne manière nrtive des moyen d's uls a enlevé, pendant un mois, l sa emmioe et à ses enfans.

muitipîier,nie travaillernient pas moins pour l'avancement tic leur intéret uer- -C'éstpeom m zaoms, a su riqe ordina nt
sonnel, que pour celui ditoitsc. . . ___('-u'ós cotiie ça' que ç n tt.

Il ma ppartiendrait ce semble- aux membres des diverses sociétés dlangnul- -Enriviz jab triezx. e
titre, le faim-e coie d ii' psieirs contrées île P I-urope, tout ce qIlmi doé- .Et*riVnu dî. bl, el allez-y. Sergent, poussez-moi monsieur
pendrait d'eux pour propager la pratiqe lde ce système à laide diiqiel,:setul, à la parte avec l'Mrbam'té qui --.ous caractérise.

il est pssible d'espérer qielque amnéliorntioinl das le sort de nos cultivateurs (Là prénmu est condrit avec deux poussudes et un reifonce-

et généralement de tous-nos Coeitoyens.. ment, et force reste à lat justice.)


